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« Un Village  Un Produit  », une démarche 
initiée par la CCI  

 

Le concept 

« Un Village ð Un Produit » (UVUP) est une initiative de développement local initiée en 1979 par la 

Pr®fecture dõO´ta situ®e ¨ lõEst de lõ´le de Kyushu (sud du Japon) pour revitaliser des villages. Ce 

concept a été proposé pour éviter le dépeuplement, valoriser des produits locaux reflétant le territoire, 

réduire la dépendance par rapport au gouvernement central et promouvoir lõautonomie du territoire. 

Le but est lõam®lioration des revenus des entreprises locales et de la population notamment gr©ce ¨ une 

meilleure utilisation des ressources locales. 

La déclinaison pour le Gers 

La CCI du Gers a développé le concept UVUP GERS avec le souhait de contribuer ¨ lõattractivit® du 

Gers, au développement économique local, de favoriser lõ®mergence dõune activit® durable par village 

et apporter des débouchés commerciaux. Le projet se décline sous plusieurs formes et à destination de 

plusieurs cibles (population locale, touristes, nouveaux arrivants, professionnels de la filièreé) en 

proposant une offre autour dõun produit embl®matique issu de lõhistoire, des ressources et savoir-faire 

locaux, le tout dans une démarche écologique et durable.  

5 expérimentations ont déjà été réalisées en 2013-2014 dans différentes communes :  

ü Samatan et le foie gras 

ü Saint Mont et le vin 

ü LõIsle Jourdain et le v®lo 

ü Eauze et lõArmagnac 

ü Nogaro et le sport mécanique 

 

La CCI du Gers a créé un club UVUP pour que les membres des différents UVUP puissent échanger 
des bonnes pratiques, partager des expériences et communiquer ensemble à travers des actions de 
promotion et des évènementiels. 
 
En 2018, cõest au tour du village de Montesquiou de profiter de lõaccompagnement UVUP de la CCI 

du Gers avec la race Mirandaise grâce au projet européen de coopération Bioheritage. 
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Montesquiou  
 

 

Figure 1 - Village de Montesquiou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le nom de Montesquiou apparaît pour la première fois dans une charte de 985. Le village de 

Montesquiou appartient à l'arrondissement de Mirande et au canton de Montesquiou. En 2016, la 

commune comptait 583 habitants.  Montesquiou est un chef-lieu de canton de 17 communes, situé au 

cïur de la Gascogne. Le village, bâti sur un coteau, est un Castelnau s'ouvrant sur les Pyrénées et la 

vallée de l'Osse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Montesquiou est en zone Natura 

2000 (protection faune et flore, 

randonnée, animation) et fait 

également partie du circuit 

cyclotourisme créé par le Conseil 

Départemental. 
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Le XXe siècle constitue une période de prospérité pour Montesquiou où à cette époque, plusieurs 

membres de famille de notables ont de hautes fonctions dõ®tat et jouent un r¹le important dans la 

r®gion. Le XXe si¯cle voit arriver la m®canisation, lõ®lectricit®, le goudron, et le d®but de lõexode rural.  

De ce fait, la population chute de 2028 habitants en 1841 à 570 en 1999.  

Aujourdõhui le mouvement sõest stabilis® et de nouveaux habitants en qu°te dõun mode de vie rural 

compensent la baisse des actifs agricoles. 

 

Un village dynamique  

Le village est porteur de projets avec une action patrimoniale concernant la rénovation de la chapelle 

du cimetière ou lõ®glise. De nombreux projets témoignent du dynamisme de la commune : installation 

dõune borne pour voiture ®lectrique, construction dõun lotissement, cr®ation dõun compost communal, 

création de jardins partagés, rénovation de la salle des fêtes et à terme cr®ation dõune place de village. 

Les habitants de Montesquiou sont également ̈ lõinitiative, proposant des projets divers en lien avec le 

développement et la valorisation de produits locaux.  

Les Montesquivais ont une vision bien précise de leur village pour les 10 prochaines années. Celui-ci 

doit devenir un pôle fort, attractif et dynamique du territoire avec près de 800 habitants (583 

actuellement). Cela doit passer par un développement du tourisme, des services et des commerces.  

 

 

 

 

 

 

Situ® au cïur de la Gascogne, 

Montesquiou en tant que Castelnau a été 

créé à partir du XIIe siècle.  

Aujourdõhui, il ne reste de lõenceinte que 

les murailles, le vieux quartier et la porte 

fortifi®e qui ¨ lõ®poque servait de prison. 

On en trouve encore quelques vestiges 

malgré des fondations sommaires. 
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La r ace Mirandaise  

Une race traditionnelle du Gers, une race rustique locale 

La race bovine Mirandaise, autrefois appelée Gasconne Aréolée, est originaire du département du Gers. 

Cette race locale fait référence à sa région d'origine, la localité de Mirande dans le Gers. Le livre 

généalogique a été ouvert en 1897. La race a ensuite été fusionnée en 1955 avec la Gasconne, sa cousine 

de l'Ariège, qui se distingue de la Mirandaise par ses muqueuses noires. Cependant si la fusion est 

réalisée sur le papier, elle ne se fait pas sur le terrain et les deux populations demeurent bien distinctes. 

Dans les années 1960, des infusions de semence de piémontaise ont été faites. Il a fallu éliminer de la 

sélection les animaux croisés. La race est ainsi à nouveau inscrite au catalogue des races françaises. Elle 

était utilisée pour effectuer les travaux agricoles dans les terres lourdes et parfois difficiles des coteaux 

de Gascogne ou encore recherchée pour sa qualité gustative et sa viande tendre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Son berceau se trouve précisément dans la vallée du Gers, entre Masseube et Fleurance. Son origine 

se trouve principalement dans les arrondissements de Mirande et Lombez.   

Les effectifs de la race Gasconne Aréolée étaient estimés à 180 000 individus dans le département du 

Gers dans les années 1930 et ont commencé à décliner à partir des années 1950. La race a même failli 

disparaitre dans les années 1980 avec moins de 90 femelles reproductrices.   

 



 

5 

 

Depuis 1981, La Mirandaise b®n®ficie dõun programme de conservation ¨ lõinitiative 

de lõInstitut de lõElevage et en collaboration avec la F®d®ration Interd®partementale 

de la race Mirandaise, lõEtablissement D®partemental de lõElevage (EDE) dans le Gers, lõUPRA 

Gasconne et lõexploitation du lyc®e agricole de Mirande, ayant créé un troupeau de dimension 

®conomiquement viable, avec lõappui du Conservatoire du Patrimoine Biologique Régional de Midi-

Pyrénées.  La Gasconne Aréolée adopte le nom de Mirandaise et prend son indépendance vis à vis de 

lõUPRA Gasconne en 1999.  

Aujourdõhui, on compte plus dõune cinquantaine dõ®leveurs en Mirandaise et environ 1 000 bêtes en 

France. Toutefois les ®leveurs vieillissent et les cr®ations dõ®levage sõamenuisent au fil du temps, posant 

problème sur la durabilité. De plus, la fili¯re nõest toujours pas structurée au niveau commercial 

pouvant compromettre la sauvegarde de la race.  

 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ  

La Mirandaise est élevée plus de 8 mois 

en extérieur sur les coteaux secs du Gers 

et des départements limitrophes. Elles 

profitent ainsi dõune herbe de qualit® ¨ la 

flore variée (dactyle, fétuque, trèfle, 

lotier, minette, sainfoiné) en p©turant 

de façon extensive avec vue imprenable 

sur les Pyrénées.                                          

 En hiver, lorsque les terres argileuses 

deviennent humides, il est temps de leur 

ouvrir les portes des stabulations libres 

et ®tables afin quõelles se d®lectent ¨ 

satiété des fourrages secs récoltés durant 

lõ®t®.  
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Pour sa reproduction, un taureau est sélectionné par rapport à son origine génétique (seulement 4 

familles sauvegardées). Il saillit librement lorsque le moment des chaleurs est arrivé. Les veaux naissent 

principalement au printemps et ¨ lõautomne. Dans lõid®al, une vache doit vêler seule et produire un 

veau tous les 365 jours. 

La conservation de la race mirandaise réintroduit et pérennise des élevages extensifs assurant le 

maintien des prairies naturelles et de son cortège de biodiversité animale (cistude, alyte accoucheur, 

lucaneé) et v®g®tale (orchid®es du Gers). Cela se traduit par le maintien de la fertilité du sol et une 

pollution faible (aspect environnemental). Cette conservation permet également le maintien du travail 

local, limitant ainsi lõexode rurale et la d®prise agricole. Elle apporte un produit du terroir à forte typicité 

et une valorisation des terres non mécanisables (aspect ®conomique). Lõ®levage extensif en circuit court 

permet de meilleures conditions de travail avec une production pérenne à moyen terme et des échanges 

réguliers avec les consommateurs (aspect social).   
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La Fédération de la Race Mirandaise 

La Fédération Interdépartementale des Eleveurs de la Race Bovine Mirandaise a son siège à Auch à 

lõEtablissement D®partemental de lõElevage du Gers.  

Lõassociation sõest fixée plusieurs objectifs tels que :  

¶ Promouvoir la race à travers l'organisation de concours, de présentations d'animaux ou 

manifestations destinées à mieux la faire connaître et donc aider à son expansion.  

¶ Organiser le développement de la race en s'appuyant sur un recensement régulier de tous les 

reproducteurs. 

¶ Guider les éleveurs dans le choix des reproducteurs et des accouplements.  

¶ Réaliser des études et des recherches pour l'amélioration de la race. 

¶ Faciliter ¨ ses adh®rents lõobtention dõaides en faveur de la race 

¶ Assurer la représentation dans les instances départementales.  

¶ Faire inscrire la race Mirandaise comme race à part entière au niveau du Ministère de 

lõAgriculture 

¶ Regrouper les initiatives isolées pour en accroître l'efficacité. 

 

En résumé, les atouts de cette race sont indéniables : une race facile à élever et peu coûteuse répondant 

aux besoins des consommateurs, un fort potentiel en circuits courts. 

Les éleveurs de Mirandaise souhaitent aujourdõhui développer une production traditionnelle de qualité 

pour le marché local et régional. 
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Le lien entre la race mirandaise  et le 
village de Montesquiou  

 

Il existe incontestablement un lien historique entre Montesquiou et la Mirandaise, et ce depuis 
le moyen âge à travers la Foire de la madeleine et le marché aux bestiaux. 
 

La foire de la madeleine est l'une des plus importantes de la région et des plus anciennes. Cet événement 

®tait lõoccasion pour les habitants de se retrouver, de commercer et dõ®changer sur cette fabuleuse race 

locale.  

 

Lorsque le village atteignait son apogée démographique avec plus de 2 000 habitants au milieu du 

XIXème siècle : les affaires atteignaient un chiffre considérable et les gens du Languedoc et de la 

Bigorre sõy rencontraient chaque ann®e en grand nombre.  La foire se tenait en deux temps : dõabord 

le marché des bêtes à laine le 21 juillet dans la soirée, la nuit et la matinée du 22 ; ensuite, le 22 juillet 

(jour de la Sainte Madeleine) vers midi, le march® au b®tail. On pouvait y voir jusquõà 6 000 têtes, tous 

animaux confondus. 
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On recensait encore 2000 têtes aux alentours de 1965, mais rapidement leur nombre diminua pour 

devenir infime.  Vers 1950, la m®canisation va r®duire jusquõ¨ quasi-disparition cette race Mirandaise, 

remplacée par des races laitières ou à viande. La Mirandaise finira par devenir une « race en 

conservation ». La fête finit même par disparaitre. 

Cõest seulement à partir de 2011 que son esprit sõest raviv® renouant avec les anciennes traditions. Il 

existe une vraie volonté de la part du village de Montesquiou et de la filière de relancer la fête de la 

Madeleine afin dõy présenter des animaux et faire la promotion de la race Mirandaise.  

De gros efforts ont été réalisés par les éleveurs locaux pour réintroduire la race Mirandaise sur le 

territoire, dans un nouveau contexte sociétal où les consommateurs exigent éthique de production, 

respect de lõenvironnement, proximit®, tra­abilit® et circuit court.  

Pour pérenniser le développement et la commercialisation de la race, il est indispensable quõil y ait une 

forte collaboration au sein de la Fédération de la race mirandaise et des acteurs territoriaux liés à celle-

ci.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 


